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Avant-propos 
Résumé 
Mon mémoire traite de la thématique de l’évaluation. Ce sujet est toujours d’actualité, car les 
pratiques en vigueur sont parfois discutables. Il n’est pas rare de rencontrer dans les classes 
des élèves qui ne sont évalués que de façon sommative dans le but de mettre des notes 
dans le bulletin à la fin du semestre. Cependant, il est évident que l’évaluation doit aller au-
delà. Elle doit être une aide pour les élèves, un outil qui leur donne envie d’apprendre et qui 
les met en confiance. Pour permettre cela, il faut que les pratiques changent, notamment en 
mettant en place l’évaluation formative. En effet, ce type d’évaluation dépourvu de notes vise 
à améliorer l’autonomie des élèves dans leurs apprentissages. Elle sert également à 
renseigner les élèves sur leur progression et à les motiver en leur fixant des buts 
atteignables. C’est également un type d’évaluation plus transparent, puisque les objectifs 
doivent être clairement définis et discutés avec les élèves. 
Dans le cadre de ce travail, j’ai donc choisi de mettre en place un portfolio dans une classe 
afin de voir les effets que l’évaluation formative peut avoir sur les élèves ainsi que sur le 
fonctionnement de la classe.  
 
Cinq mots clés : 
 Évaluation formative 
 Évaluation formatrice 
 Portfolio d’apprentissage  
 Progression 
 Régulation des apprentissages 
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Introduction 
Contexte du champ d’étude et motivations personnelles 
Mon mémoire professionnel s’inscrit dans le champ des sciences de l’éducation car il 
interroge le thème de l’évaluation. L’envie de traiter ce sujet m’est venue de mes stages où 
j’ai rencontré plusieurs fois des situations délicates dues à des évaluations et cela m’a 
beaucoup questionnée.  
Lorsque j’ai dû mettre en place moi-même un dispositif d’évaluation, j’ai pu constater que 
j’avais quelques lacunes et que je devais enrichir mes connaissances. J’ai pensé que le fait 
de choisir ce thème me permettrait de me sentir plus à l’aise au moment où je débuterai 
dans ma pratique professionnelle, car j’aurai élargi mes connaissances dans ce domaine.  
 
Le fait que l’évaluation soit toujours connotée négativement et qu’elle soit sans cesse 
discutée et remise en question a également suscité mon intérêt. Cela m’a donné envie de 
voir quelle possibilité rendrait l’évaluation plus juste et plus utile pour les élèves et pour les 
enseignants. Ce sont d’ailleurs des propos que j’ai également identifiés dans un ouvrage de 
Hadji (2015). Il cite une partie de la circulaire de la rentrée de 2014 du ministère de 
l’Éducation nationale française qui illustre à mon sens toute la problématique qui gravite 
autour de l’évaluation actuellement. Ce qui est demandé dans cette circulaire est que les 
modalités d’évaluations changent afin de rendre l’évaluation positive et de valoriser les 
apprentissages. Il est également demandé qu’elle soit simple et lisible pour que les élèves 
ainsi que leurs familles aient la possibilité de comprendre la signification de cette évaluation 
en termes de connaissances, de compétences et de progressions. 
 
En outre, la lecture de l’article de Maulini (2004) m’a fait réfléchir car il parle de la mauvaise 
utilisation que les enseignants font des notes. En effet, trop d’enseignants soutiennent 
encore qu’il faut noter les élèves, même si c’est parfois injuste, sous prétexte de les préparer 
à endurer des classements et des compétitions toute leur vie. Cependant, nous ne pouvons 
pas nous cacher derrière cette excuse et nous cantonner à noter des élèves qui sont en 
difficulté sans prendre la peine de leur expliquer ce qui ne va pas et pourquoi cela ne va pas, 
sinon comment pouvons-nous espérer qu’ils apprennent quoi que ce soit ? Je trouve que la 
comparaison de cet auteur avec le monde sportif illustre bien la problématique qu’il soulève 
dans son article.  
Dans tous les domaines, y compris les plus sélectifs, personne ne confond le moment de 
la préparation et celui de la compétition. Les patineuses et les gymnastes, par exemple, 
ne pensent qu’aux notes. Elles veulent gagner le quart de point qui les hissera en haut du 
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podium. Mais à l’entraînement, elles ne veulent pas gagner : elles veulent apprendre 
(Maulini, 2004, p. 25-26). 
Pour moi, cette image fait appel à la réalité des élèves en classe. Effectivement, ils sont bel 
et bien là pour apprendre en premier lieu et non pas pour recevoir des notes. On pense 
souvent que l’évaluation sommative permet à l’élève de situer ses acquis. Cependant, alors 
que l’élève aurait besoin de savoir et de comprendre ce qu’il ne fait pas juste et pourquoi il 
ne l’a pas fait juste, il ne voit que sa note. Je suis convaincue que l’évaluation formative 
permet aux élèves de prendre conscience de leur situation et de les pousser à se dépasser, 
à progresser.  
 
Sujet précis abordé et questions de départ 
J’ai axé mon travail sur l’évaluation formative. C’est la forme d’évaluation que j’ai utilisée 
dans mon dispositif de recherche lorsque j’ai intégré l’utilisation d’un portfolio dans une 
classe. J’ai cherché un outil qui puisse responsabiliser les élèves, leur donner confiance en 
eux et les motiver.  
J’ai également voulu montrer que l’évaluation est une partie de l’enseignement qui peut et 
qui doit être partagée avec les élèves. Allal (1999) traite de ce sujet délicat dans son ouvrage 
sur l’implication de l’élève dans le processus d’évaluation. Elle dit que l’apparition de 
l’autoévaluation oblige un changement de la conception de l’évaluation qui était présente 
auparavant. Étant donné que le pilier de l’évaluation ne serait plus l’enseignant et que celle-
ci serait enfin centrée sur l’élève et le rendrait actif.  
J’ai la conviction que nous devons apprendre aux enfants, dès leur plus jeune âge, à 
s’autoévaluer et leur donner les outils dont ils ont besoin pour le faire. C’est une compétence 
qu’ils pourront ensuite utiliser dans leur vie bien au-delà des apprentissages purement 
scolaires. 
Les questions de départ que j’ai eues étaient en lien avec le portfolio et l’évaluation 
formative.  
 Quels sont les bénéfices et les désavantages que le portfolio pourrait amener ? 
 Quel est l’impact du portfolio sur les élèves, sur l’enseignant et sur le lien qui existe 
entre eux ? 
 En quoi le portfolio est un outil de régulation des apprentissages ? 
 De quelle façon cet outil peut permettre la valorisation des apprentissages et de la 
progression des élèves ? 
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Plan de travail  
Mon travail est construit en trois grands chapitres ; la problématique, la méthodologie et 
l’analyse des données.  
Dans la problématique, j’ai développé les raisons qui m’ont poussée à choisir ce sujet ainsi 
que les notions théoriques qui définissent et étayent les thématiques que j’ai choisies. Cela 
m’a permis de fixer le cadre théorique et de m’appuyer sur des auteurs et des recherches 
afin d’acquérir davantage de connaissances. À la fin de ce chapitre, la question de recherche 
et les objectifs sont énoncés.  
Dans la méthodologie, le choix du dispositif de recherche est expliqué ainsi que les 
méthodes employées pour l’expérimentation. C’est une recherche appliquée de type 
qualitatif que j’ai mise en place et l’explication de mon choix ainsi que les détails sont donnés 
dans le deuxième chapitre.  
Pour terminer, le troisième chapitre comporte la présentation et l’interprétation des résultats. 
J’ai exposé les résultats obtenus durant la recherche que j’ai menée sur le terrain. Ces 
données sont constituées de traces écrites d’élèves, d’observations, et d’entretiens. Cette 
analyse a été faite à l’aide de références théoriques et illustrée par des verbatim.  
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Chapitre 1. Problématique 
1.1 Définition et importance de l’objet de recherche 
1.1.1 Raison d’être de l’étude et intérêt de l’objet de recherche 
Le thème de ma recherche est l’évaluation et plus précisément l’évaluation formative. L’outil 
d’évaluation qui sera expliqué et utilisé dans ce travail est le portfolio d’apprentissage.  
Premièrement, l’intérêt que j’ai pour ce sujet me vient du fait que j’ai envie d’enrichir mes 
connaissances en matière d’évaluation. Cela me permettra d’être mieux préparée pour 
affronter cette partie de l’enseignement lorsque je serai diplômée. J’aurai pu tester un outil 
avec lequel je pourrai continuer de travailler par la suite s’il s’avère utile et bénéfique. En 
effet, si le portfolio se révèle être un outil qui apporte de nombreux avantages et qui pourrait 
combler certaines lacunes en matière d’évaluation, il est très probable que je continue de 
l’utiliser. Mon rôle en tant qu’enseignante est de fournir aux élèves des moyens de 
progresser et d’être soutenus dans leurs difficultés.  
Deuxièmement, la motivation de traiter la thématique de l’évaluation m’est venue de mes 
stages. J’ai pu constater de nombreuses situations délicates dues à l’évaluation ce qui m’a 
énormément questionnée. Je voudrais connaître une façon d’évaluer et un outil qui 
pourraient véritablement pallier les problèmes que j’ai rencontrés. Je trouve inquiétant que 
des élèves qui sont à l’école primaire n’aient déjà plus de motivation à cause des mauvaises 
notes qu’ils reçoivent. Ces élèves n’ont pas les moyens d’observer leur progression et cela 
risque de leur enlever toute envie d’apprendre pour le reste de leur scolarité. C’est pourquoi 
je trouve qu’il est important de chercher à mettre en place une autre manière d’évaluer.  
Troisièmement, mon choix s’est porté sur cet outil, car durant mes deux premières années 
de cours à la HEP BEJUNE, j’ai beaucoup entendu parler du portfolio. Chaque fois ce qui 
ressortait des présentations était plutôt positif, car il était présenté comme un outil qui peut 
rendre l’évaluation intéressante pour les enseignants comme pour les élèves. Il permet aux 
enseignants d’être davantage informés sur la progression des élèves, de les aider plus 
adéquatement et de manière plus individualisée. Cet outil aide les élèves à prendre 
conscience de leurs apprentissages, à constater leur progression, ce qui aurait un impact 
positif sur leur estime de soi et leur motivation. Durant mes stages, je n’ai jamais pu observer 
son utilisation. Afin de répondre à mes interrogations, j’ai voulu m’informer plus précisément,  
prendre connaissance de la littérature et mettre en place son utilisation dans le but de me 
forger ma propre opinion.  
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Finalement, je pense que le fait de vouloir intégrer un portfolio répond à l’objectif qui est de 
rendre les élèves plus autonomes dans leurs apprentissages et également dans leur 
évaluation. Une demande de la société actuelle est de tendre vers un enseignement qui rend 
les élèves actifs et autonomes, pour cela l’enseignement que nous proposons se veut de 
plus en plus constructiviste. Nous ne devons pas servir le savoir aux élèves, c’est à eux 
d’aller le chercher, de le construire. Dans ce sens, la mise en œuvre d’outils tel que le 
portfolio représente un intérêt certain.  
1.1.2 Présentation du problème  
Le problème que j’ai rencontré est lié à l’évaluation. Le but de l’évaluation devrait être de 
situer les apprentissages des élèves et ne devrait pas se résumer à chiffrer leurs 
connaissances. Or, ce que j’ai pu observer lors de ma pratique professionnelle, est que 
l’évaluation dans les classes reste encore en grande partie sommative. Les enseignants 
évaluent les élèves afin de mettre une appréciation sous forme de note. J’ai souvent 
rencontré des situations difficiles à cause de cela durant mes stages. J’ai pu voir des élèves 
totalement démotivés par leurs résultats. Ils avaient l’impression de ne rien savoir, de ne 
jamais progresser. Cela a pour conséquence que ces élèves sont entraînés dans une 
spirale. Leur motivation baisse, ils n’ont plus confiance en eux, n’arrivent plus à apprendre 
correctement et cela se ressent dans les notes obtenues. En tant qu’enseignants, nous ne 
pouvons pas laisser des élèves se sentir impuissants et découragés à ce point dès leur plus 
jeune âge. D’une part, nous ne leur offrons pas la possibilité d’apprendre dans de bonnes 
dispositions et d’autre part, ils garderont un mauvais souvenir de l’école. 
Afin d’illustrer le cercle vicieux que provoque l’évaluation lorsqu’elle est uniquement 
sommative, je vais reprendre les propos de Perrenoud (1998). Il nomme la problématique de 
l’évaluation comme créant une hiérarchie de l’excellence. Ce qui veut dire que dans 
l’enseignement un élève est jugé en fonction de son rang dans la classe. Les élèves qui ont 
les meilleures notes seront toujours les mieux notés et au contraire les élèves qui éprouvent 
plus de difficultés resteront toujours ceux qui ont les moins bonnes notes. Ils sont classés 
dès le début et ensuite ils croient que cette place leur est attribuée ce qui fait qu’ils ne 
progressent pas. Cela a pour conséquence que leurs compétences, connaissances et leurs 
acquis n’ont pas d’importance et sont mis de côté. Les élèves sont catégorisés du meilleur 
au moins bon sans explications. Ils ne sont informés ni de leurs acquis, ni de leurs lacunes, 
ni de leurs progressions. La seule information qu’ils détiennent est la note et la place qu’ils 
occupent dans le classement de la classe. Cela va totalement à l’encontre de l’aspect 
formatif que l’évaluation devrait apporter. Cette vision de l’évaluation est heureusement en 
train de se modifier.  
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À ce propos Étienne et Pantanella (2015), soulignent que : « Seule la réussite fait réussir. La 
seule évaluation qui vaille, c’est donc celle qui encourage pas à pas l’élève à réussir, à 
garder l’estime de soi et à conserver en lui le goût d’apprendre […]» (p. 8). La problématique 
que je veux faire émerger va dans ce sens. Effectivement, je pense que la seule façon de 
motiver les élèves est de les valoriser, notamment dans les évaluations. Cela entraîne un 
changement de l’utilité de l’évaluation et de l’utilisation qui en est faite. Par conséquent, cela 
va non seulement modifier le type d’outil utilisé en classe, mais également la posture que 
l’enseignant adopte par rapport à l’évaluation dans sa classe. Cela aura également un 
impact sur la relation que l’enseignant entretient avec les élèves. Il ne sera plus seulement 
un évaluateur, mais il amènera de l’aide et de l’encouragement à ses élèves et il se verra 
forcé de laisser de la liberté aux élèves. Cela engendre une inquiétude qui ressort des 
discours des enseignants et que Roland Ley, directeur d’école, explique. 
Tenir moins serrées les rênes de la classe, afin de laisser les élèves évaluer eux-mêmes 
leur capacité à mener à bien un projet, nécessite une modification de la position centrale 
qu’occupe le maître, petite révolution copernicienne pouvant donner la sensation d’une 
perte d’efficacité, sinon d’une atteinte probable à la suprématie symbolique qu’il occupe 
dans la classe. Cette crainte que le groupe « ne nous échappe » reste vivace, même 
chez l’enseignant confirmé (Ley, 2011, cité par Blanc, 2011). 
Il faut donc changer la façon de travailler et d’interagir avec les élèves afin de pouvoir 
modifier les façons d’évaluer qui sont pratiquées dans les classes à ce jour. 
  
1.2 État de la question 
1.2.1 Origine et bref historique du portfolio 
Il me paraît important de définir le terme de portfolio tel qu’il existe aujourd’hui.  
Le portfolio est une collection significative des travaux de l’élève qui illustre son 
cheminement dans le développement d’une compétence particulière et qui prend forme 
dans le temps.  
La sélection, faite par l’élève et l’enseignante, inclut des travaux qui constituent des 
indices pertinents du développement d’une compétence. Ce choix témoigne de la 
réflexion de l’élève sur ses efforts, ses stratégies, ses progrès, ses forces, ses réussites, 
ses difficultés, en rapport avec les critères d’évaluation établis au départ (Dore, Michaud 
& Mukarugagi, 2002, p. 20). 
Il faut savoir qu’il y a de nombreux autres termes qui sont utilisés afin de nommer cet outil. 
« La terminologie dossier d’apprentissage est parfois préférée à celle de portfolio afin de 
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mettre en évidence les aspects de progression qui sont privilégiés, plutôt que l’idée d’une 
sélection des meilleures productions» (Mottier Lopez, 2006, p.5). 
Par ailleurs, concernant son origine, le terme de portfolio est utilisé depuis de nombreuses 
années déjà. Effectivement, Farr et Tone, décrivent l’origine du portfolio en 1998. Ce terme 
est emprunté à l’anglais, il signifie portefeuille en français, dans son sens littéral et non dans 
le sens où il est utilisé aujourd’hui (synonyme de porte-monnaie). Le portfolio contient une 
collection de documents qui reflètent certaines facettes d’une personne et il peut être utilisé 
dans de nombreux domaines tels que les arts, l’administration et, plus récemment, dans le 
domaine de l’éducation.  
L’apparition de cet outil dans le domaine de l’éducation est venue avec le début de 
l’existence de l’évaluation formative et il a été imaginé dans le but de permettre une 
progression et de servir de point de repère pour la régulation des apprentissages. Le terme 
de régulation est défini par Allal et Mottier Lopez (2007) comme étant une succession 
d’opérations visant à fixer un but et à orienter l’action en fonction de celui-ci. Ces opérations 
contrôlent la progression de l’action vers le but et assurent un « feedback »1 pour finalement 
confirmer ou réorienter la trajectoire de l’action ou redéfinir le but.  
Le portfolio peut être utilisé dans divers domaines d’apprentissages, tels que la lecture ou 
l’écriture en français, ou encore la résolution de problèmes en mathématiques par exemple. 
Il est aussi souvent associé à l’apprentissage des langues étrangères. Un portfolio spécifique 
à cela a été créé, le PEL. 2 
Ce qu’il faut également savoir est que le portfolio est utilisé depuis quelques années dans les 
classes de différents degrés. Effectivement, en 1-2H il est souvent utilisé pour marquer la 
progression des savoir-faire, puis, dès la 3H pour les apprentissages des savoirs plus 
scolaires et cela se poursuit jusque dans les niveaux secondaires et secondaires II.  
1.2.2 Évaluation authentique 
Mon sujet se situe dans le champ théorique de l’évaluation. L’évaluation peut être définie au 
travers de ces finalités et ses fonctions. Elle est constituée de plusieurs étapes comme le 
décrivent Allal et Wegmuller (2004). En effet, l’évaluation comprend toujours une séquence 
d’opérations telles que le choix d’un ou plusieurs objectifs d’apprentissage, la récolte 
d’informations concernant les élèves, l’interprétation des informations, la prise de décision et 
                                                             
1
 Retour sur l’action  
2
 Portfolio européen des langues : il permet de situer les apprentissages des langues étrangères en différents niveaux. 
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la communication d’appréciations. Les formes d’évaluation et les raisons pour lesquelles 
nous évaluons peuvent varier.  
L’évaluation qui sera mise en œuvre pour ce travail sera une évaluation authentique. Elle est 
décrite par Dore, Michaud et Mukarugagi (2002) comme une évaluation qui se base sur des 
travaux recueillis au sujet du développement d’une compétence à divers moments dans le 
temps, dans des contextes variés et au moyen d’outils variés. Elle se doit d’être proche de la 
réalité de l’élève ce qui fait que l’élève se sentira plus concerné.   
1.2.3 Différentes fonctions de l’évaluation 
Dans les cours de sciences de l’éducation à la HEP BEJUNE, nous avons abordé les trois 
fonctions de l’évaluation. Il y a l’évaluation sommative qui est une forme d’évaluation des 
acquis qui se fait au terme des apprentissages et qui donne lieu à une appréciation. 
L’évaluation certificative se fait de la même manière, mais au terme d’un cycle ou d’une 
année afin de certifier le passage à l’année suivante ou afin d’octroyer un diplôme. La 
troisième est l’évaluation formative qui fera l’objet de mon intérêt dans ce mémoire. Cette 
forme d’évaluation est la seule des trois qui se fait tout au long des apprentissages et qui ne 
débouche pas sur une note (Pasche Gossin, 2005). 
Hadji (2000), distingue trois objectifs différents qui caractérisent trois fonctions évaluatives. 
Si l’objectif est d’orienter ou adapter la séquence ou l’action, alors c’est une évaluation 
diagnostique et elle intervient avant l’action de formation. Par ailleurs, si l’objectif est de 
réguler ou faciliter les apprentissages, cela veut dire qu’on a trait à l’évaluation formative qui 
elle intervient pendant l’action de formation. Puis finalement si l’objectif est de vérifier ou de 
certifier, alors c’est une évaluation sommative et elle intervient après l’action de formation. La 
fonction qui va être au centre de mon travail sera l’évaluation formative.  
1.2.4 Évaluation formative  
L’évaluation formative est décrite par Scallon (1988) comme étant la vérification des acquis, 
des apprentissages réalisés par les élèves et qui a pour point de départ l’observation de « ce 
qui est », que ce soit en regard de balises de progression ou de ce qui est attendu comme 
performance au terme de cette progression. Les éléments essentiels et innovateurs de 
l’évaluation formative sont qu’elle contient des objectifs concrets et clairs et des critères 
connus des élèves.  
Hadji (2000) décrit l’évaluation formative en donnant plus de détails sur ses objectifs et en 
exposant les différents avantages qu’elle présente. 
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L’évaluation dite formative est tout d’abord à visée pédagogique, ce qui la distingue de 
l’évaluation administrative, à visée probatoire et certificative. Son caractère essentiel est 
d’être intégrée à l’action de formation, d’être incorporée à l’acte même d’enseignement. 
Elle a pour objectif de contribuer à l’amélioration de l’apprentissage en cours, en 
informant l’enseignant sur les conditions dans lesquelles il se déroule, et l’apprenant sur 
son propre parcours, sur ses réussites et ses difficultés » (p.59). 
C’est exactement ce qui ressort des résultats présentés par le CERI3 lors d’une conférence à 
propos de l’effet de l’évaluation formative sur les apprentissages. Cette étude souligne que 
pratiquer l’évaluation formative permet d’accompagner les élèves dans leur apprentissage du 
« savoir apprendre ». Afin de permettre aux élèves d’acquérir des compétences 
d’autoévaluation et d’autorégulation, nous pouvons les faire apprendre à apprendre. C’est un 
apport positif de l’évaluation formative. 
Le problème lors de la mise en place de l’évaluation formative est que cela amène des 
tensions lorsque l’évaluation sommative ou certificative est à nouveau utilisée. En effet, les 
enseignants prennent la peine de mettre en place une évaluation formative qui permet à 
l’élève de cerner ses difficultés et de s’améliorer par la suite. Les objectifs et les 
apprentissages se font donc au rythme et au niveau de l’élève. Cependant, lorsque 
l’évaluation sommative intervient, elle est la même pour tout le monde et ne tient pas compte 
du niveau de départ et des progrès de l’élève. C’est ce décalage qui crée des tensions.  
1.2.5 Évaluation formatrice 
Dans mon travail, j’utiliserai une partie spécifique de l’évaluation formative, qui est appelée 
évaluation formatrice et qui est également une aide à l’apprentissage. La différence réside 
dans le fait que l’évaluation formatrice implique les élèves dans le processus d’évaluation et 
les responsabilise. C’est une forme d’évaluation qui est centrée sur l’apprenant. Elle peut se 
faire sous forme d’autoévaluation lorsque « l’élève est amené à formuler une appréciation 
relative à ses démarches d’apprentissage, à sa progression, aux résultats obtenus, aux 
difficultés rencontrées, aux stratégies pour dépasser les obstacles, ou pour approfondir sa 
compréhension » (Allal, 1999, cité par Allal & Wegmuller, 2004, p. 7). L’évaluation formatrice 
peut également être mise en œuvre sous forme d’évaluation par les pairs, également 
appelée évaluation mutuelle, elle consiste en l’évaluation réciproque de deux élèves. Le 
troisième type d’évaluation formatrice est la coévaluation qui consiste à la confrontation de 
l’autoévaluation d’un élève avec l’évaluation de l’enseignant. Cela porte sur « les démarches, 
                                                             
3
 Centre pour la recherche et l’innovation dans l’enseignement 
  10 
progressions, difficultés, stratégies, résultats d’apprentissage » (Allal, 1999, cité par Allal & 
Wegmuller, 2004, p. 7).  
L’évaluation formatrice a un avantage qui est dû à la nature de sa fonction. Elle ne se limite 
pas à informer l’apprenant de ses acquis et de ses lacunes, elle pousse la réflexion plus loin. 
« Cette conception de l’évaluation se focalise sur les procédures pour améliorer le comment 
faire ». Et elle permet à l’évaluateur de «résoudre des problèmes, éradiquer des 
dysfonctionnements, améliorer le fonctionnement » (Vial, 2012, p. 283).  
Cependant, il y a également des critiques qui sont faites par Vial (2012) à propos de 
l’évaluation formatrice. « L’évaluation formatrice ne prend pas encore suffisamment en 
compte l’imprévu, les retours réflexifs du sujet, les effets latéraux non linéaires, elle est 
encore dans la pédagogie de la réussite » (p. 284). Selon lui, un résultat est attendu et il faut 
qu’il soit satisfait pour que la représentation de l’enseignant soit satisfaite.  
1.2.6 Régulation des apprentissages 
Le fait de pratiquer l’évaluation formatrice et notamment l’autoévaluation fait appel au terme 
d’autorégulation qu’il me paraît important de définir. La régulation des apprentissages peut 
être de deux types, internes et externes. La première forme de régulation appartient à 
l’apprenant et concerne les mécanismes psychologiques, elle est également appelée 
autorégulation. La seconde traite des facteurs extérieurs tels que le matériel ou les outils 
d’évaluation (Allal & Mottier Lopez, 2007).  
De plus, « on peut différencier les modalités de régulation apportées par l’évaluation 
formative selon leur moment d’intervention dans les processus d’enseignement- 
apprentissages » (Allal, 1988, cité par Allal & Wegmuller, 2004, p. 7). La régulation peut être 
interactive et cela signifie qu’elle est insérée dans la situation d’apprentissage. Elle peut 
également être rétroactive et cela veut dire qu’elle intervient à la suite de la tâche, sous 
forme de remédiation lorsque l’apprenant doit reprendre des objectifs qui ne sont pas acquis. 
Finalement, elle peut être proactive, c’est-à-dire qu’elle est mise en place avant le début de 
la tâche sous forme de différenciation, adaptée à l’élève en question.  
1.2.7 Outils d’évaluation 
L’outil d’évaluation est en quelque sorte un instrument de mesure. « Les outils d’évaluation 
permettent de recueillir les données indispensables pour porter un jugement sur le 
développement des compétences et l’acquisition des connaissances » (Pasche Gossin, 
2015). L’outil d’évaluation peut prendre différentes formes : épreuves, questionnaires, grilles 
d’observation, entretiens, autoévaluations, coévaluations, portfolios et d’autres encore. Cet 
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outil est différent et adapté dans chaque situation car il varie en fonction du domaine évalué, 
des objectifs, des élèves et de l’enseignant. 
En ce qui concerne l’efficacité des outils d’évaluation et les effets qu’ils peuvent avoir, voici 
les résultats d’une recherche dont le but est de savoir comment instrumenter l’auto-
évaluation.  
Ce n’est pas la nature de l’outil qui importe, mais le statut qu’on lui donne dans la 
formation. Il n’y a pas de bons outils d’autoévaluation en soi. Parce qu’ils sont vécus 
comme provisoires, régulables, c’est la recherche des outils qui prime sur leur 
agencement. L’outil n’est qu’un moyen de travailler le sens de la formation » (Vial, 1995, 
p. 73).  
Je n’ai pas trouvé d’autres études ou articles afin de donner plus de résultats à propos des 
outils d’évaluation en général. Toutefois, je suppose que c’est comme dans d’autres 
domaines, les outils ne sont utiles que lorsqu’ils sont adaptés à la situation et à la personne 
qui doit travailler avec.  
1.2.8 Effets du portfolio  
Concernant l’outil d’évaluation spécifiquement utilisé dans ma recherche, le portfolio, Allal et 
Mottier Lopez (2004) nous font part de quelques points importants liés à son utilisation. 
D’une part, il permet de rendre visibles la progression et les acquisitions des élèves dans 
une perspective d’évaluation formative et continue. Cela constitue un facteur bénéfique pour 
l’estime de soi, car ils se sentent valorisés. D’autre part, il encourage l’implication de l’élève 
dans ses processus d’apprentissage et d’évaluation. L’élève voit les difficultés qu’il éprouve 
et cela lui permet de mettre en place une autorégulation. Ce qui est souligné dans ce cas est 
qu’il faut être attentif au fait que, si l’élève éprouve une difficulté pour un apprentissage 
quelconque et que cela se retrouve dans son portfolio, il sera très difficile pour l’élève de 
devoir le présenter à ses parents par exemple. C’est pour cela qu’il faudrait attendre qu’une 
difficulté soit surmontée avant de mettre l’élève dans cette situation, afin qu’il ne se sente 
pas gêné.  
Dans cet article, un aspect sensible de cette pratique est souligné. Allal et Mottier Lopez 
(2004) nous mettent en garde contre les possibles introductions de biais en fonction de la 
visée du portfolio. C’est-à-dire que si le portfolio ne contient que des travaux qui démontrent 
de la réussite d’un élève, il peut être en décalage avec les notes inscrites dans son carnet 
par exemple. Cela serait dû au fait que tous les travaux ne figurent pas dans le portfolio, ils 
peuvent cependant avoir fait l’objet d’une note.  
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Finalement, elles nous proposent quelques pistes de réflexion. Dans quelle mesure est-il 
réellement possible de garantir un suivi tout au long d’un cycle ? Est-ce que cette démarche 
est praticable au quotidien ? 
Par ailleurs, une particularité en matière de méthodologie apparait dans l’article de Weiss 
(1998). Il nous dit que pour que le portfolio soit d’autant plus intéressant et utile à la 
progression de l’élève, il faut mettre en place des entretiens afin de confronter les 
appréciations de l’élève avec celle de l’enseignant. Cela doit se faire dans l’idée d’un 
échange formatif. De plus, il nous suggère de mettre en place une grille d’analyse avec 
différents critères d’évaluation qui auront été définis auparavant. Cela permet aux deux 
parties d’y recourir, de structurer et guider l’entretien.  
Pour terminer, je vais faire part des avantages du portfolio mis en avant par Dore, Michaud 
et Mukarugagi (2002). Premièrement, il favorise l’évaluation authentique. Cet outil porte sur 
des travaux multiples et variés et l’évaluation se fait à propos de tâches significatives. Cela 
permet l’élève de se trouver dans des situations plus réelles, plus proches de sa réalité. 
Deuxièmement, cet outil amène l’élève à être actif dans l’évaluation de son apprentissage. Il 
lui permet également de devenir de plus en plus autonome, car il stimule la réflexion de 
l’élève à propos de ses progrès, ses difficultés et ses apprentissages. Troisièmement, 
l’évaluation se trouve démystifiée grâce à cet outil de travail. Les élèves ne la voient plus 
comme une épreuve qu’ils doivent subir et elle n’est plus une source d’inquiétude et de 
stress, car ils se rendent compte qu’elle est là pour les aider. Quatrièmement, un point qui 
n’est pas négligeable est le fait que le portfolio encourage également la collaboration et la 
communication. Les élèves doivent collaborer lors d’un exercice ou d’une évaluation et la 
communication se fait entre l’enseignant, les élèves et les parents. En effet, le portfolio est 
un outil qui permet de rendre l’évaluation transparente d’une certaine façon et d’impliquer 
non seulement les élèves, mais également leurs parents qui se sentent davantage 
concernés, car ils peuvent également le consulter. Pour terminer, Dore, Michaud et 
Mukarugagi (2002) soulignent également que le dossier d’apprentissage agit positivement 
sur l’estime de soi. L’élève se rend compte qu’il a droit à l’erreur dans les situations 
d’apprentissage. Il remarque que, même s’il se trompe lors d’un exercice, cela le fait 
progresser par la suite, il vit donc moins de situations dans lesquelles il se sent en échec. 
1.2.9 Point de vue personnel à l’égard de la théorie 
Au travers de ces différentes lectures, j’ai pu m’informer et développer un regard un peu plus 
critique envers les différentes notions abordées. Ces lectures m’ont amené divers points de 
vue concernant les avantages et les inconvénients des différents types d’évaluation et de la 
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pratique du portfolio, car ils ne traitent pas tous des mêmes aspects. Cependant, certaines 
questions restent en suspens : 
- Quel est le point de vue personnel des élèves à propos du portfolio ? 
- La réalisation d’un portfolio n’a-t-elle pas d’autres inconvénients ? 
Je pense que le fait d’avoir trouvé en priorité des avantages est dû aux choix de mes 
lectures. En effet, les livres de Michaud (2002) et Farr et Tone (1998) présentent la mise en 
place et l’utilisation du portfolio, cela explique pourquoi les aspects négatifs ne sont pas 
développés. Ces livres sont écrits par des auteurs qui sont convaincus de ce qu’ils 
proposent. Dans les autres articles de recherche qui présentent des résultats, il y a tout de 
même quelques inconvénients qui sont exposés. Je pourrai également observer cela lors de 
la mise en place de cet outil. 
Pour conclure, ces lectures m’ont aidée à m’affirmer dans le choix de l’orientation que je vais 
donner à ma recherche. Je me suis fait une idée de ce que je voulais travailler et de quelle 
façon je voulais le faire lorsque je serai sur le terrain pour mener cette expérience et cela m’a 
amenée à formuler ma question de recherche. 
 
1.3 Question de recherche et objectifs de recherche 
1.3.1 Identification de la question de recherche 
Après avoir identifié le problème auquel je m’intéresse et affiné mes connaissances à ce 
sujet, je peux identifier ma question de recherche. Lorsque je serai sur le terrain, je vais 
récolter des informations qui me permettront de répondre, au moins en partie, à cette 
question :  
« De quelle manière et en quoi le portfolio permet-il aux élèves d’être informés de leur 
progression et d’être impliqués et motivés dans leurs apprentissages ? » 
Avec cette question je cherche à connaître non seulement les avantages et les bienfaits que 
peut apporter le portfolio. J’aimerais surtout savoir quelles sont les modalités qui permettent 
aux élèves d’être renseignés à propos de leur évolution. Qu’est-ce qui est mis en œuvre et 
qui permet la progression et l’implication des élèves ? En quoi est-il fondamentalement 
différent des autres évaluations et d’autres outils d’évaluation ? 
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1.3.2 Objectifs de recherche 
 Comprendre l’utilité d’impliquer les élèves dans leur évaluation. 
Premièrement, j’aimerais savoir si le fait d’impliquer les élèves dans leurs apprentissages et 
leurs évaluations leur permet de progresser. J’aimerais également connaître les pratiques 
qui permettent de les impliquer.  
 Connaître les critères que les élèves ont pour s’évaluer. 
Deuxièmement, je voudrais connaître les savoir-faire adoptés par les élèves en matière 
d’évaluation. J’aimerais aussi savoir si les élèves développent des indices d’évaluation 
formatrice grâce à l’utilisation d’un portfolio. 
 Savoir si le portfolio a un impact sur la motivation des élèves.  
Troisièmement, je m’intéresse à l’effet que cet outil peut avoir sur la motivation des élèves. 
Je voudrais vérifier si le portfolio est un outil qui leur permet d’être plus motivés et les 
encourage. 
 Connaître comment procéder pour valoriser les acquis des élèves.  
Quatrièmement, je souhaiterais comprendre de quelle manière le portfolio accorde de 
l’importance à la progression des élèves afin qu’ils se sentent valorisés.  
 Connaître la perception des élèves de l’utilisation d’un portfolio. 
Finalement, je trouve très important de connaître les réactions et les avis des élèves à 
propos de cet outil. Je voudrais savoir si les élèves apprécient le fait de travailler avec le 
portfolio.  
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Chapitre 2. Méthodologie 
2.1 Fondements méthodologiques 
Dans ce deuxième chapitre, je vais exposer les choix méthodologiques que j’ai faits et que 
j’ai utilisés pour la réalisation de mon travail. La recherche que j’ai menée dans le cadre de 
mon mémoire est une recherche appliquée. « La recherche appliquée (ou recherche pour 
l’éducation) vise à instrumenter les acteurs à partir des connaissances acquises ; elle réalise 
l’ingénierie de l’éducation » (Van der Maren, 2010, p. 72).  
2.1.1 Recherche empirique et qualitative 
Le dispositif de recherche que j’ai mis en place se rapporte à la recherche empirique, car il 
est de type expérimental. La recherche empirique est basée sur des données issues d’une 
expérience et constituée de traces écrites, d’entretiens et d’observations.  
J’ai mené une expérience sur le terrain et la méthode de collecte de données que j’ai utilisée 
est de type exploratoire. Pendant le remplacement effectué dans une classe de 3e  Harmos, 
j’ai instauré l’utilisation d’un portfolio. Cela m’a permis d’étudier la réalité d’une classe en 
réponse à la mise en œuvre d’une nouvelle pratique d’évaluation. 
Durant la totalité de l’expérience, j’ai occupé la place de la titulaire dans la classe et j’ai fait 
partie intégrante de la dynamique. J’ai pu observer au quotidien comment les élèves se 
comportaient dans cette situation de recherche. Mon objectif était de comprendre les 
caractéristiques liées au contexte d’utilisation de cet outil et de savoir s’il permet aux élèves 
d’être plus impliqués. 
Par ailleurs, l’approche que j’ai adoptée est de type qualitatif. En fonction de mes objectifs de 
recherche, j’ai trouvé judicieux de choisir une démarche qui met l'accent sur la qualité de 
l’information et les descriptions plutôt que sur la quantité et les résultats chiffrés. Puisque le 
but était de comprendre et répondre à mes objectifs de recherche, le choix d’établir un 
contact entre les différents acteurs de la recherche était nécessaire. C’est une des 
caractéristiques de la recherche qualitative qui est mise en avant ci-dessous.  
La recherche qualitative est une forme de recherche qui exprime des positions 
ontologiques (sa vision de la réalité) et épistémologiques (associé aux conditions de 
production du savoir) particulières dans la mesure où le sens attribué à la réalité est vu 
comme étant construit entre le chercheur, les participants à l’étude et même les 
utilisateurs des résultats de la recherche (Karsenti et Savoie-Zajc , 2011, p. 128). 
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En revanche, il faut savoir que la recherche qualitative est souvent controversée à cause de 
la qualité scientifique de sa mise en place et des résultats obtenus. Cependant, dans 
l’ouvrage de Paquay, Crahay et De Ketele (2010), trois critères de scientificité ou de qualité 
de recherche nous sont donnés : la transparence dans le rapport de la démarche, le 
caractère hypothétique des énoncés4 et l’attitude de doute. Si le chercheur tient compte de 
ces différents critères, la recherche aura davantage de crédibilité et de fiabilité. Ces auteurs 
ajoutent que « ces éléments d’appréciation de la qualité des recherches se rapportent à la 
démarche ou à la méthode, aux caractéristiques des résultats ou des conclusions et à 
l’attitude des chercheurs » (p. 71).  
Dans le but de rester le plus fiable et crédible possible, j’ai gardé cela en tête durant ma 
recherche. 
2.1.2 Approches et démarche  
Dans les cours de recherche de Pasche Gossin (2015-2016), les notions d’approche à visée 
heuristique et d’approche à visée pratique ont été définies. Ce sont les deux approches que 
j’ai utilisées dans mon travail. L’approche à visée heuristique permet de « découvrir et 
développer des connaissances sur les pratiques enseignantes» (p. 4), dans le cas de ma 
recherche cela concerne la pratique du portfolio. L’approche à visée pratique amène à « 
transformer les pratiques enseignantes tout en les étudiant » (p. 4), ce qui est également le 
cas pour ce travail puisqu’il s’agit d’une pratique nouvelle et que cela pourrait transformer 
mes propres pratiques d’évaluation par la suite. 
En ce qui concerne le type de démarche utilisée, elle est compréhensive. Dumez (2013) 
décrit la dimension compréhensive d’une recherche qualitative comme « mettant l’accent sur 
la nécessité de donner à voir les acteurs pensant, éprouvant et agissant » (p.28). C’est le 
cas la démarche dans laquelle je me suis inscrite, car j’ai expérimenté un outil d’évaluation 
afin de mieux comprendre son fonctionnement et de savoir si ce changement a permis aux 
élèves d’être plus impliqués. Je voulais également comprendre les effets provoqués par la 
mise en place du portfolio. Pour cela, j’ai observé les élèves de la classe dans laquelle j’ai 
enseigné.  
Charmillot et Dayer (2007) caractérisent cette posture de recherche compréhensive en 
envisageant la personne humaine en tant qu’acteur. Puis elles ajoutent que « dans la 
perspective compréhensive telle que nous l’avons définie, les hypothèses ne sont pas 
                                                             
4 Les énoncés de la recherche sont toujours provisoires (le temps, l’évolution des connaissances), conditionnels (aux contextes et instruments de leur 
production) et conjecturaux (résultat d’un pari osé à partir d’une portion raisonnable (échantillon)). 
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déterminées a priori et se construisent progressivement dans le va-et-vient entre la théorie et 
le terrain » (p.134). 
 
2.2 Nature du corpus 
Il y a différents outils qui permettent de récolter des données. En ce qui me concerne, j’ai 
choisi de travailler avec un recueil de traces constitué de documents produits par les élèves 
et également d’un questionnaire.  
2.2.1 Dispositif de collecte de données 
L’organisation de mon dispositif de collecte de données est divisée en plusieurs parties. 
Elles sont exposées dans le tableau ci-dessous et seront expliquées plus précisément par la 
suite.  
Tableau 1 - Organisation de la collecte des données 
 
Pour commencer, j’ai choisi de prendre une semaine pour faire connaissance avec les 
élèves, instaurer un climat de confiance ainsi que pour m’habituer au fonctionnement de la 
classe. Ensuite, j’ai introduit le portfolio dans la classe en le présentant aux élèves et en leur 
expliquant ce qui figurerait dedans : différentes formes d’évaluation et des exercices. Je leur 
ai dit que cet outil serait utilisé pour le français, en lecture et en écriture. Puis je leur ai 
signifié que les évaluations ne seraient pas notées, mais qu’elles avaient pour but de les 
aider. Je leur ai expliqué que je faisais cette démarche pour ma formation et pour qu’on 
puisse voir tous ensemble si cet outil est intéressant et s’il apporte quelque chose de positif.   
SEMAINE TRAVAUX 
Du 17 au 21 octobre Début du remplacement – Prise de connaissance avec la classe 
Du 24 au 28 octobre Présentation du portfolio 
Création de l'affiche avec 
représentations initiales 
Du 31 octobre au  
16 décembre 
Mise en pratique du portfolio :  
 Exercices et évaluations en écriture liée 
 Exercices et évaluations en production écrite  
 Exercices et évaluation en production orale 
Du 19 au 23 décembre Entretiens 
Création de l'affiche avec les 
représentations finales 
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Lorsque j’ai terminé ma présentation, j’ai mis une affiche au tableau sur laquelle était inscrit 
« Ce que je pense du projet du portfolio qui a été présenté pour ma classe… » (annexe 1) et 
j’ai récolté les représentations initiales des élèves. À la fin de l’expérience, j’ai renouvelé 
cette démarche, mais dans le but cette fois-ci de récolter les représentations finales des 
élèves (annexe 2). Il figurait sur cette affiche : « Ce que je pense du portfolio après l’avoir 
utilisé… ».  
Ce dispositif m’a permis de recueillir des traces et de les mettre en lien pour les analyser par 
la suite. Cela forme une partie des résultats qui seront exposés dans le troisième chapitre.  
Selon Karsenti et Savoie-Zajc (2011),  
Les productions écrites et graphiques fournissent des matériaux extrêmement riches et 
précieux pour la recherche en éducation. Elles permettent à l’enseignant d’allier activités 
de classe et compréhension de l’évolution du processus d’apprentissage, de la résolution 
de problèmes ou de la représentation d’élèves à propos d’une certaine problématique ou 
de l’acquisition de certaines valeurs (p. 136). 
Le deuxième type de données que j’ai récoltées est constitué du contenu du portfolio 
(annexe 3) que j’ai intégré au domaine disciplinaire du français. Ce dossier est divisé en trois 
parties distinctes qui font référence à trois axes thématiques d’apprentissage du français 
inscrits dans le PER5 : découvrir et utiliser la technique de l'écriture, production de l’écrit, 
production de l’oral.  
Pour chacune de ces trois parties, les élèves ont fait plusieurs exercices afin de travailler le 
ou les objectifs visés. Les exercices proposés étaient tirés soit du moyen d’enseignement du 
français Que d’histoire !, soit des exercices d’une séquence de S’exprimer en français, soit 
des exercices que l’enseignante titulaire avait mis en place dans la classe ou alors des 
exercices et des évaluations que j’ai créés.  
Dans mon mémoire, pour illustrer les évaluations que les élèves ont pratiquées, j’ai choisi de 
mettre le portfolio d’un élève en annexe. J’ai sélectionné les fiches d’exercices qui étaient en 
lien avec les évaluations afin de permettre une meilleure compréhension. Cependant, tous 
les exercices faits en classe en rapport avec le portfolio ne sont pas présents, car ils 
n’étaient pas indispensables à la compréhension et j’ai préféré aller à l’essentiel. Le tableau 
ci-dessous résume tous les exercices et les évaluations que les élèves ont faits. J’ai mis en 




                                                             
5
 Plan d’Étude Romand 
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Tableau 2 – Travail effectué en français 
Partie 1 – APPRENTISSAGE ET UTILISATION DE L’ÉCRITURE 
Découverte et appropriation de l’écriture liée sur l’ardoise (lettres et mots) 
Lettres déjà apprises : a, i, o, u, c, d, t   
Lettres travaillées durant mon remplacement : e, l, b, n, m, p, r, s, f, q 
Exercices de reproduction des lettres minuscules dans le cahier J’apprends à écrire du 
canton de Neuchâtel. Travail sur le positionnement des lettres, le calibrage et la liaison 
des lettres. 
Exercice d’écriture et autoévaluation (28.10.2016) 
Exercice d’écriture et coévaluation (17.11.2016) 
Exercice d’écriture et évaluation formative (15.12.2016) 
 
Partie 2 – PRODUCTION ÉCRITE 
Productions d’écrits dans les exercices des fiches d’activités photocopiables de Que 
d’histoires !  
Productions d’écrits courts dans le Livre de toutes mes histoires de Que d’histoires ! 
Production initiale tirée de S’exprimer en français (28.11.2016) et autoévaluation de la 
production initiale (29.11.2016) 
Modules d’approfondissement tirés de S’exprimer en français 
Production finale et coévaluation de la production finale (19.12.2016) 
 
Partie 3 – PRODUCTION ORALE 
Étude du code avec des jeux et des fiches 
Sons déjà appris : [a], [i], [y], [b]    
Sons travaillés durant mon remplacement : [u], [p], [d], [k], [t], [m], [s] 
Exercices de récapitulation dans Mémo des sons de Que d’histoires ! 
Étiquettes pour répéter les graphies des sons  
Évaluation par les pairs à propos de lecture de syllabes (25.10.2016) 
Jeu syllabémo pour travailler la combinaison de syllabes et former des mots 
Étiquettes capital-mots (appelé Trésor de mots dans Que d’histoires !) 
Défis capital-mots : lecture de phrase contenants les mots du capital-mots  
Évaluations formatives capital-mots (du 20.10 au 22.12.2016) 
Lecture de l’album Le grand voyage du petit mille-pattes de Que d’histoires ! 
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Puisque les élèves ne savaient pas encore lire et écrire, j’ai dû trouver une solution afin qu’ils 
puissent remplir ces différentes évaluations. Nous avons donc fonctionné de la manière 
suivante. Les élèves faisaient la fiche ou l’exercice qui allait être évalué. Puis, lorsque tous 
les élèves avaient terminé, ils prenaient la fiche et l’évaluation en parallèle. Un à un je lisais 
et rappelais les objectifs et les élèves choisissaient les « smiley » qu’ils s’attribuaient. Puis ils 
passaient près de moi afin de me dicter ce que je devais inscrire dans la case des 
commentaires. Le contenu de cette case n’était pas le même en fonction des élèves. En 
effet, il pouvait contenir autant les critères utilisés par l’élève pour son évaluation, que son 
avis sur le travail effectué ou encore son opinion concernant ce qu’il a ressenti durant 
l’exercice ou l’évaluation. Lorsque les élèves venaient vers moi, ils ne savaient pas toujours 
quoi dire, surtout au début de l’expérience. Pour les guider dans leur réflexion, je leur ai posé 
des questions en fonction de ce qu’ils avaient fait et en fonction du contexte.   
 Qu’est-ce que tu retiens de cet exercice ?  
 Qu’est-ce qui a été facile/difficile ?  
 Qu’est-ce qui t’a posé problème ?  
 Comment as-tu fait pour t’évaluer ?  
 Qu’est-ce que tu ressens quand tu vois ce que tu as fait ?  
J’ai fait cela dans le but de les amener à réfléchir à propos de ce qu’ils avaient produit.  
Durant toute la période de collecte de données, j’ai fait partie de la dynamique de classe et 
j’ai pu pratiquer l’observation participante. L’enseignant « participe à la vie du groupe, mais, 
en même temps, il se donne des outils systématiques pour mieux comprendre certains 
comportements qui, chez ses élèves, suscitent son intérêt et sa curiosité » (Karsenti & 
Savoie-Zajc, 2011, p.135). Cela m’a permis, par la suite, de confronter mes observations aux 
éléments relatés par les élèves.  
Enfin, le dernier outil de collecte de données que j’ai utilisé est l’entretien directif. J’ai décidé 
de l’utiliser afin d’avoir les avis de tous les élèves et de compléter les données récoltées 
avec les affiches. J’ai pu avoir des informations de la part de tous les participants sur leur 
jugement à propos de la mise en place de ce portfolio. Cela m’a permis d’étoffer les données 
afin de les analyser. J’ai choisi l’entretien directif pour deux raisons. Les élèves étaient très 
jeunes et donc il fallait que je donne un fil conducteur pour leur éviter de se perdre. Je 
voulais avoir l’avis des dix-sept élèves donc il était impératif que la durée des entretiens ne 
soit pas trop longue. J’ai réalisé un guide d’entretien avec des questions précises et j’y ai 
directement annoté les réponses des élèves (annexe 4). 
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2.2.2 Procédure et protocole de recherche 
Ma recherche a été menée durant ma période de pratique professionnelle, entre le 17 
octobre et le 23 décembre. J’ai commencé ma période de pratique en co-enseignement avec 
la titulaire durant les trois premières semaines. Par la suite, j’ai repris la totalité des heures 
en remplacement, car elle est partie en congé maternité. Le degré de la classe dans lequel 
j’ai travaillé était 3e Harmos. Ce remplacement a eu lieu dans le canton du Jura. 
La population de cette classe était initialement constituée de dix-huit élèves : neuf filles et 
neuf garçons. Au milieu du mois de novembre, un des garçons de la classe a déménagé et 
nous avons terminé l’année avec un effectif de dix-sept élèves. Cet élève n’a pas eu le 
temps de travailler avec le portfolio et je n’ai pas pris en compte son dossier. 
Ce travail s’est déroulé durant les heures de français, plus précisément lors des leçons qui 
portaient sur la production orale, la production écrite ainsi que l’apprentissage de l’écriture 
liée, puisque c’est dans ce domaine que j’ai intégré le portfolio. 
Tout d’abord, j’ai expliqué mon projet à l’enseignante titulaire de la classe ainsi qu’à la 
directrice de l’école. Puis, quand j’ai commencé mon remplacement, j’ai donné une lettre aux 
parents (annexe 5). Je leur ai expliqué le projet que j’allais mener dans le cadre de mon 
mémoire et je suis restée à leur disposition en cas de question. J’ai fait cela dans le but de 
les informer et d’éviter des incompréhensions.  
2.2.3 Échantillonnage 
La population de référence de ma recherche est constituée de la totalité des individus de 
cette classe, excepté l’élève qui est parti. C’est-à-dire dix-sept élèves : neuf filles et huit 
garçons.  
Les différentes formes d’évaluation ainsi que les questionnaires ont été remplis par les dix-
sept élèves. Je voulais que tous les élèves soient représentés afin d’avoir une vue 
d’ensemble.  
La population était constituée d’élèves entre six et sept ans. Quelques élèves avaient des 
particularités au niveau de leur parcours scolaire qu’il me semble nécessaire de relever, car 
elles ont eu un impact sur le travail qu’ils ont fourni. 
 Un élève avait redoublé la troisième année, notamment à cause des difficultés qu’il 
avait en français et de la lenteur d’exécution des tâches qu’il avait à faire. 
 Une élève allophone avait commencé à apprendre le français deux ans auparavant. 
Bien qu’elle s’exprime relativement bien, elle avait d’autres difficultés dans ses 
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apprentissages qui n’étaient vraisemblablement pas en lien avec le fait qu’elle parle 
une autre langue. Des démarches étaient en train de se mettre en place pour sa prise 
en charge.  
 Trois autres élèves étaient également bilingues, mais ils maîtrisaient parfaitement le 
français, cela n’avait donc pas énormément d’influence.  
 Deux élèves avaient de grandes difficultés au niveau de la motricité fine et ils 
rencontraient de nombreux obstacles lors de l’apprentissage du geste graphique.  
 
2.3 Méthodes et techniques d’analyse des données 
« L’analyse consiste au traitement et présentation des données recueillies pour établir les 
résultats de la recherche » (Pasche Gossin, 2015-2016). Au cours de cette analyse, il y a 
différentes phases : le traitement, la présentation et l’interprétation des données.  
2.3.1 Traitement des données 
« L’analyse des données qualitatives consiste à extraire le sens des données, à comprendre 
la réalité observée telle qu’elle est vécue par les acteurs » (Pasche Gossin, 2015-2016). 
Pour le traitement des données, j’ai regroupé toutes les données recueillies sur le terrain et 
j’ai effectué plusieurs opérations. Pour traiter ce matériau, j’ai opté pour une méthode 
appelée attention flottante.  
Cette technique signifie qu’il faut lire plusieurs fois l’ensemble de son matériau de 
recherche, de la première à la dernière page, en s’interdisant de stabilobosser quoi que 
ce soit ou de prendre des notes, pour s’imprégner du matériau dans sa totalité. C’est en 
procédant ainsi que l’attention flottante peut faire émerger des thèmes (Dumez, 2013, p. 
70). 
Cela m’a permis de me remémorer toutes les données que j’avais prises sur le terrain : les 
représentations initiales et finales, les fiches et évaluations contenues dans le portfolio ainsi 
que les entretiens. 
Ensuite, l’analyse de contenu m’a permis de les confronter, les comparer et d’en extraire les 
ressemblances et les différences. D’abord, j’ai repris les entretiens et les affiches et j’ai mis 
en évidence ce qui se rapportait aux différentes unités thématiques que j’avais identifiées. 
Puis, j’ai pu condenser les données et j’en ai ressorti le plus pertinent afin de l’exposer et 
l’interpréter dans l’analyse des données pour mieux le comprendre. J’ai également étoffé ces 
données avec les observations que j’avais faites ainsi que le contenu des portfolios en 
fonction de la thématique traitée.  
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2.3.2 Organisation et présentation des données 
Une fois que les données ont été analysées, condensées et regroupées dans différentes 
rubriques, j’ai pu commencer à les organiser en les présentant de différentes manières.  
Les données issues des entretiens ont été représentées sous forme de graphiques. Par 
ailleurs, les verbatim (transcriptions de discours) ayant pour origine les représentations des 
élèves inscrites sur les affiches ont été présentés sous forme de tableaux. J’ai regroupé ces 
données en fonction de leur contenu et elles ont été insérées dans les différentes 
thématiques présentes dans le troisième chapitre de mon mémoire.  
2.3.3 Interprétation des données 
Une fois les données analysées et présentées, elles doivent être interprétées. Cette 
interprétation contient trois parties. Il faut les interpréter, c’est-à-dire faire ressortir la 
signification des résultats obtenus. Ensuite, il faut les discuter en établissant des liens entre 
les résultats obtenus et les éléments de la problématique. Finalement, il faut les vérifier, en 
mettant les résultats en lien avec la question de recherche et en contrôlant les objectifs de 
recherche (Jouet Lebrun, 2015). 
J’ai donc inséré les tableaux et les graphiques dans le chapitre concernant l’analyse des 
données. Je les ai décrits et expliqués en y ajoutant des informations supplémentaires 
issues de mes observations et des éléments significatifs des traces écrites des élèves 
contenus dans le portfolio. J’ai ensuite confronté et illustré ces résultats avec des références 
présentes dans mon cadre théorique.  
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Chapitre 3. Analyse et interprétation des résultats 
Dans ce dernier chapitre, je vais présenter les données que j’ai récoltées lors de mon 
remplacement. Celles-ci concernent les documents produits par les dix-sept élèves qui ont 
participé à la recherche que j’ai menée concernant l’intégration d’un portfolio et la pratique 
de l’évaluation formatrice en français. J’ai pu analyser les différents effets que le portfolio a 
eus sur la classe et les classer en plusieurs thématiques. Afin d’interpréter ces résultats, je 
fais référence à des aspects qui ont été traités dans le cadre théorique.  
3.1 Effets sur l’implication et la responsabilisation des élèves 
Premièrement, ce que je relève de cette recherche est que les élèves se sont impliqués dans 
les exercices et dans les évaluations. Cela s’est fait naturellement, car ils ont reçu une 
responsabilité qu’ils n’avaient jamais eue auparavant et ils s’appliquaient énormément pour 
la mettre en œuvre.  
La mise en place d’un portfolio a d’ailleurs été faite dans ce but, donner une responsabilité 
aux élèves. Celle-ci consistait à s’autoévaluer. Car comme le soulignent Farr et Tone (1998), 
« à l’aide du portfolio, l’élève apprend à porter un regard critique sur son travail. C’est même 
essentiellement dans ce but qu’il est utilisé, […] » (p.7). Ce que je cherchais dans mon travail 
allait dans ce sens. Je voulais réussir à impliquer les élèves en leur donnant une 
responsabilité. J’ai remarqué que le portfolio avait permis d’impliquer les élèves dans leur 
travail et également dans leurs évaluations. Cependant, ces résultats sont issus de mes 
observations, c’est pourquoi j’ai également voulu recueillir l’avis des élèves. 
Après avoir mis les élèves en situation d’évaluation formatrice dans le cadre du travail avec 
le portfolio, j’ai mené des entretiens. Ceux-ci m’ont permis de déterminer la perception des 
élèves par rapport à leur implication dans les évaluations. J’ai pu récolter des mots 
caractérisant leur opinion et je les ai classés en trois catégories qui sont représentées dans 
la figure ci-dessous. 
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Pour neuf élèves, le fait de s’évaluer a été une expérience intéressante. Ils l’ont décrite 
comme étant intéressante pour diverses raisons. Pour certains, c’était une démarche 
nouvelle qui leur a permis d’acquérir de nouvelles connaissances. D’autres ont dit que c’était 
enrichissant du fait qu’ils ont eu davantage de responsabilités et d’emprise sur leurs 
apprentissages et leurs évaluations.  
Par ailleurs, sept élèves ont caractérisé cette expérience comme étant difficile. Ils soulignent 
en grande partie le fait de devoir se positionner par rapport à leurs acquis. Cela reste encore 
une tâche compliquée pour eux, car ils n’ont pas encore développé suffisamment d’indices 
d’évaluation pour leur permettre de savoir où ils se situent dans leurs apprentissages.   
Un élève a trouvé cela ennuyant. La raison qu’il a évoquée est que les exercices étaient 
fastidieux et répétitifs. C’est un élève qui a beaucoup de facilité en lecture et en écriture. Il 
veut toujours que tout soit fait le plus rapidement possible. Devoir observer, comparer, 
réfléchir à propos des exercices qu’il avait exécutés était une tâche qu’il n’arrivait pas à 
effectuer. Il ne s’est donc pas réellement impliqué et il a trouvé cela ennuyant et long. Je lui 
ai posé des questions afin de comprendre pourquoi cela ne l’avait pas motivé, s’il trouvait 
cela trop compliqué ou s’il n’avait pas apprécié cet outil. Il a répondu qu’il trouvait que le 
portfolio était bien, mais que c’était toujours la même chose pour s’évaluer et que c’était trop 
facile. Cependant, c’est un élève qui ne voulait jamais s’exprimer à propos de ses exercices 
ou de ses évaluations lorsque nous remplissions la case « remarques » en bas des fiches, 
car il ne savait pas quoi dire. Il trouvait toujours que tous les objectifs étaient atteints, même 
si les critères n’étaient manifestement pas remplis. J’ai compris que je n’ai pas réussi à lui 
faire comprendre l’enjeu et l’utilité de ce nouvel outil. 
3.1.1 Représentations des élèves à propos de leur implication 
 





En lisant les réactions que les élèves ont eues lors de la présentation de l’expérience, je 
peux constater que les élèves montrent de l’enthousiasme et qu’ils ont envie de s’impliquer 
dans l’évaluation bien qu’ils ne sachent pas encore exactement mettre les mots qui 
Avant - Ce que je pense du projet de portfolio qui a été présenté pour ma classe…  
J’aime ce projet parce que ça m’apprend à faire des choses. 
C’est bien parce qu’après on sait faire ça. 
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conviennent. Lorsque les élèves parlent des évaluations et qu’ils utilisent les termes « ça 
m’apprend à faire des choses » ou « on sait faire ça », cela montre que leur idée de 
l’évaluation n’est pas encore très précise. 
 
Tableau 4 - Représentations après la recherche concernant l’implication 
Après - Ce que je pense du portfolio après l’avoir utilisé…   
J’étais contente de m’évaluer. Je suis fière de moi.  
J’aimais bien m’évaluer. 
Ça m’a fait plaisir de pouvoir choisir les bonshommes. 
C’était un peu dur de savoir quel bonhomme choisir et de dire ce que je pensais. Mais ça 
m’a aidé et ça m’a fait plaisir. 
 
Après l’expérience, certaines réactions ont montré que le fait d’avoir été impliqués et 
responsabilisés a été une source de motivation. Je constate également que les élèves ont 
déjà développé un vocabulaire plus précis, ils savent plus clairement à quoi le portfolio leur a 
servi. Le constat se fait notamment lorsqu’ils utilisent le verbe évaluer. J’ai pu remarquer 
lorsque les élèves parlaient qu’ils avaient beaucoup mieux compris la définition et la fonction 
de l’évaluation. Notamment lorsqu’elle est de type formatrice, même si les élèves 
n’emploient évidemment pas ce terme.  
J’ai remarqué que pour certains élèves, il était encore difficile de s’exprimer clairement en 
utilisant des termes précis. Certains élèves parlaient encore de « choisir les bonshommes » 
plutôt que de s’évaluer par exemple. Cela ne les a toutefois pas empêchés de comprendre 
en quoi le fait d’être impliqués leur a été bénéfique.  
 
3.2 Impact sur la motivation des élèves 
Le fait d’être impliqué dans l’évaluation est en lien avec l’impact que le portfolio pouvait avoir 
sur la motivation des élèves. Mes observations et les réponses des élèves allaient dans ce 
sens-là. En effet, je cherchais une façon d’évaluer qui permet aux élèves de se sentir 
valorisés et motivés pour qu’ils puissent progresser. Pour y arriver, il faut les armer d’outils 
leur permettant de réguler leurs apprentissages. Les élèves doivent être capables de 
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connaître leurs forces et leurs faiblesses afin de pouvoir ajuster leurs stratégies 
d’apprentissage. 
J’ai demandé aux élèves si le fait de devoir entretenir un portfolio et d’y intégrer plusieurs 
types d’évaluation les a motivés ou au contraire démotivés à cause de la charge de travail. À 
cette question, les dix-sept élèves m’ont répondu que le portfolio les avait motivés. Les 
observations effectuées en classe soutiennent également cela. J’ai pu voir que les élèves 
participaient aux activités de manière plus engagée lorsqu’ils avaient la responsabilité de 
l’évaluation par la suite. Ils prenaient cela très au sérieux et le climat de travail était différent.  
C’est d’ailleurs un des points positifs que j’ai relevé dans l’ouvrage de Dore, Michaud et 
Mukarugagi (2002). « Le portfolio amène l’élève à participer activement à l’évaluation de son 
apprentissage. Cet engagement de l’élève agit positivement sur la motivation. L’élève 
participe à l’évaluation plutôt que d’être simplement un objet d’évaluation » (p.23).  
Au-delà du fait que le portfolio ait motivé les élèves, je me suis intéressée aux raisons qui ont 
donné lieu à cette motivation.  
 
Figure 2- Raisons évoquées concernant la motivation 
Dans la classe, onze élèves m’ont dit être fier de ce qu’ils avaient accompli. Ils expliquent 
cela en disant qu’ils pensent avoir fait des progrès et être capables de s’évaluer de manière 
plus autonome maintenant. Cette notion de fierté est particulièrement ressortie dans une 
partie du portfolio. Lors de l’exercice de production écrite, les élèves ont d’abord fait une 
production initiale et presque tous les élèves ont demandé à la faire en dictée à l’adulte, car 
ils ne se sentaient pas prêts pour écrire. Par la suite, nous avons travaillé les difficultés que 
leur posait ce type de texte. Les élèves ont pu cibler les points qu’ils devaient améliorer et 
découvrir ce qui ne fonctionnait pas dans leur production initiale. Ils ont également pu 
intégrer les différents objectifs qu’ils devaient atteindre et s’approprier les tâches qu’ils 
devaient effectuer. Finalement, les élèves ont écrit leur production finale individuellement. 
Seule l’élève qui a de grandes lacunes en français a encore eu besoin de mon aide. À la 
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pensé de leur texte. Tous les élèves ont souligné le fait que leur deuxième texte était 
meilleur que le premier, qu’il était plus complet et plus cohérent. Pour beaucoup d’entre eux, 
ce qui est surtout ressorti est que la production finale a été inventée et écrite de manière 
autonome. C’était une grande fierté pour eux. Cela me permet donc d’affirmer que pour 
permettre aux élèves d’avoir confiance en eux et d’être fiers, il faut leur donner les outils qui 
les aident à évoluer, à progresser.  
Par ailleurs, quatre élèves ont dit être motivés, car ils avaient remarqué des améliorations et 
qu’ils savaient qu’ils pourraient encore s’améliorer par la suite. Ils ont ajouté que maintenant 
ils savaient comment faire pour s’évaluer et pour déceler ce qui va bien et ce qu’il faut 
améliorer. Les élèves n’ont pas encore fixé les critères d’évaluation seuls. Lorsque c’est un 
exercice qui a déjà été fait, tel que l’écriture liée, les élèves connaissent les critères 
d’évaluation et ils arrivent à évaluer seuls ce qui fonctionne ou au contraire ce qui doit 
encore être travaillé. C’est une compétence que beaucoup d’élèves n’avaient pas avant 
qu’ils soient confrontés à l’auto-évaluation.  
Les deux élèves restants ont souligné être satisfaits de la façon dont ils avaient travaillé. Ils 
étaient contents et cela les a motivés, mais ils n’ont pas ajouté d’autres explications.  
En résumé, le ressenti des élèves à la fin de la recherche était caractérisé par des adjectifs 
différents, mais tous positifs. Je pense pouvoir dire que le fait d’introduire un portfolio a eu un 
impact positif sur la motivation des élèves à apprendre.  
3.2.1 Causes de la motivation 
J’ai également cherché quelle était la nature de leur motivation. Je me suis intéressée aux 
aspects plus pratiques qui ont motivé les élèves. Je voulais savoir concrètement quelles 
actions les élèves ont dû faire pour être motivés dans cette démarche. Afin d’approfondir 
cela, je les ai questionnés.  
 
 
Figure 3- Éléments générateurs de motivation 
Le choix des smiley
La prise en compte
de l'avis de l'élève
L'autonomie
La réflexion
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Sur le graphique ci-dessus, il est possible de voir que les points de vue des élèves sont 
différents quant aux éléments qui ont généré leur motivation.  
Pour six élèves, le moteur de leur motivation a été de pouvoir choisir les « smiley ». Cela 
peut s’expliquer par le fait que, depuis le début de l’année et jusqu’à l’arrivée du portfolio, 
cette tâche a toujours été réservée à l’enseignante. Les élèves ont apprécié de pouvoir gérer 
cette tâche durant les autoévaluations et de la partager durant la coévaluation.  
De plus, six autres élèves ont indiqué que le fait de pouvoir s’évaluer de manière autonome 
était la source de leur motivation. En effet, ils avaient une responsabilité par rapport à leurs 
apprentissages et leurs évaluations et cela qui leur a beaucoup plu. Le fait de leur donner 
une telle responsabilité peut paraître ardu pour des élèves si jeunes, mais ils ne l’ont pas vu 
de cette manière. Au contraire, ils étaient heureux de gagner en autonomie.  
Quatre élèves ont évoqué une autre raison. Ce qui les a motivés est qu’ils pouvaient 
exprimer leur réflexion à propos de leur travail et que cela avait une importance. Dans cette 
démarche, leur avis était pris en compte, même s’il était parfois différent de celui de 
l’enseignante. Cela les a motivés. Ils pouvaient s’exprimer, car ils savaient que leurs 
remarques avaient un poids. Cela rejoint le fait de pouvoir donner son avis en choisissant les 
« smiley » mais ces élèves ont davantage mis l’accent sur le fait que les remarques étaient 
prises en considération.  
Finalement, une élève a dit que ce qui la motivait était de pouvoir se poser des questions à 
propos des exercices qu’elle faisait et également de pouvoir poser des questions à 
l’enseignante afin d’améliorer sa compréhension. Je peux donc dire que dans son cas, la 
démarche du portfolio a été comprise puisque le but est de pousser les élèves à réfléchir sur 
leurs apprentissages et leurs stratégies d’apprentissage.  
  
3.3 Effets sur la valorisation et la progression des apprentissages 
Lorsque j’ai demandé aux élèves si le portfolio leur avait permis de mieux savoir ce qui était 
acquis et ce qu’ils devaient encore travailler, les dix-sept élèves ont répondu par l’affirmative. 
Après avoir discuté avec eux, il est ressorti que, ce qui les a aidés à savoir quelles notions 
étaient acquises ou non, étaient les différentes formes d’évaluation. Celle qui a le plus attiré 
leur attention était l’évaluation formative, car elle «aide à savoir ce qu’il faut encore exercer 
avant la vraie évaluation » selon leurs mots.  
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En effet, j’ai remarqué que l’évaluation formative de la production orale sur le capital-mots a 
beaucoup aidé les élèves à prendre conscience de leur évolution dans les savoirs. Cette 
forme d’évaluation était très parlante pour les élèves, car les savoirs acquis étaient mis en 
valeur. Le fait de mettre en évidence les progressions (nombre de mots supplémentaires) en 
les coloriant était pour eux une démarche intéressante et valorisante.  
J’ai remarqué que, sans même m’en rendre compte, je mettais parfois en avant ce qu’il 
manquait, ce qui n’était pas correct, par exemple lors des évaluations dans l’écriture liée. Les 
élèves ne l’ont pas relevé. Je pense que, dans une démarche qui a pour but de valoriser les 
acquis, il serait préférable de s’y prendre autrement. J’aurais dû relever ce qui était bien écrit 
plutôt que ce qu’il restait à améliorer par exemple. C’est une petite différence, mais elle peut 
être importante pour les élèves, car c’est la façon de voir les choses qui change. J’ai essayé 
de le faire de cette façon, mais après avoir pris du recul, je remarque que je ne l’ai pas 
toujours fait.  La mise en évidence des réussites et pas seulement des erreurs est un sujet 
qui est abordé par Bonniol et Vial (2009). 
Il est important pour l’élève d’identifier ses réussites, si l’on veut qu’il les reproduise. Le 
choix pertinent des démarches […] perd tout son intérêt s’il est le résultat involontaire de 
la procédure essais/erreurs. La réussite de la tâche, dans ce cas, ne signifie pas qu’il y 
ait eu réelle appropriation des apprentissages. Pointer ses réussites, c’est rationaliser 
une démarche, c’est maîtriser les invariants des tâches, analyser le rapport condition de 
réalisation/procédures qui a permis la réussite et mesurer son degré de généralisation (p. 
282).  
Pour que les élèves puissent progresser, il est donc important de leur faire prendre 
conscience de leurs réussites et de les analyser afin de pouvoir les reproduire.  
En définitive, concernant l’expérience que j’ai vécue lors de la mise en place de ce nouvel 
outil, je peux donc affirmer que je rejoins Étienne et Pantanella (2015, avril) lorsqu’ils disent 
que « Seule la réussite fait réussir. La seule évaluation qui vaille, c’est donc celle qui 
encourage pas à pas l’élève à réussir, à garder l’estime de soi et à conserver en lui le goût 
d’apprendre […]. » . En effet, les réactions des élèves lorsque leur réussite est mise en avant 
vont dans le sens de cette citation.  
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3.3.1 Représentations des élèves concernant la progression 
 







A priori, les réflexions des élèves concernant les progrès que le portfolio pourrait leur 
permettre de faire étaient positives. J’ai pu déceler chez eux, l’espoir que cet outil leur soit 
utile pour progresser. Par contre, j’ai bien compris que c’était encore abstrait. Ils ne savaient 
pas encore exactement et concrètement ce qui pourrait les faire progresser, mais c’était une 
attente qu’ils avaient vis-à-vis de ce nouvel outil. 
Tableau 6 - Représentations après la recherche concernant la progression 
Après - Ce que je pense du portfolio après l’avoir utilisé…   
J’ai vu que je travaillais toujours mieux avec les évaluations. Je vais continuer comme ça.  
Je suis contente de bien travailler maintenant, j’ai fait des progrès. 
Je trouve que c’était bien, parce que ça m’a aidé à faire des progrès de discuter avec les 
copains et la maîtresse. 
Je me suis amélioré en français, parce que j’ai pu savoir ce qui était bien et ce qui était 
pas juste et travailler sur ça. 
 
Cette notion de progression revient chez certains élèves quand ils s’expriment après 
l’expérience. Les élèves ont affirmé que le portfolio les a aidés à progresser. L’attente qu’ils 
avaient a donc été satisfaite.  
Une nuance est perceptible par rapport aux représentations des élèves avant l’expérience. 
J’ai pu remarquer que les élèves soulèvent non seulement le fait que le portfolio les a aidés 
à progresser, mais également qu’il a fait office de témoin de leur progression. Lorsqu’un 
Avant - Ce que je pense du projet de portfolio qui a été présenté pour ma classe…  
Ça a l’air bien parce que je ferai mieux après. 
C’est bien parce qu’après tu sais faire l’exercice. 
Après je saurai ce que je dois mieux faire. 
Un peu plus améliorer ce qui est pas bien. 
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élève a dit « j’ai vu que je travaillais toujours mieux », j’ai compris que l’outil avait été utile 
pour que l’élève se rende compte de sa progression.  
De plus, les élèves ont nommé des éléments plus concrets pour expliquer en quoi le portfolio 
a pu les faire progresser ou les a aidés à remarquer leur progression. Les élèves qui ont dit 
avoir fait des progrès en sont conscients grâce à certaines démarches mises en place avec 
le portfolio. Les élèves citent notamment les évaluations formatives et les discussions durant 
les coévaluations ou les évaluations par les pairs comme étant des éléments qui leur ont 
permis de progresser. 
C’est d’ailleurs ce qui est soulevé par Farr et Tone (1998) lorsqu’ils parlent de l’importance 
de la communication entre les élèves ou entre les élèves et l’enseignant lors d’entretiens par 
exemple. C’est un des points forts du portfolio et un des buts que de permettre à la classe de 
prendre l’habitude de communiquer afin de progresser.  
3.4 Effets sur le processus d’autonomie  
La mise en place du portfolio a également eu un effet sur l’autonomisation et la 
responsabilisation des élèves. Le partage des tâches évaluatives avec les élèves les a non 
seulement motivés, mais leur a également permis de devenir indépendants. J’ai pu 
remarquer qu’au début de mon remplacement, les élèves venaient toujours auprès de moi 
afin d’avoir mon avis et mon approbation. Puis, au fur et à mesure des semaines, ils 
essayaient de le faire de manière autonome et venaient vers moi seulement lorsqu’ils 
rencontraient des difficultés à s’évaluer. 
Selon Hadji (2012), l’autoévaluation peut être caractérisée par deux critères. C’est une 
pratique qui vise à « faire de l’élève un acteur de son évaluation, en l’impliquant fortement » 
et à faire de l’élève « le premier chercheur ou cueilleur d’informations en retour, et le premier 
destinataire de celles-ci » (p. 116). L’élève doit occuper une place importante dans 
l’évaluation puisque celle-ci le concerne entièrement. Il est donc primordial d’amener les 
élèves vers l’autonomie. 
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3.4.1 Représentations des élèves concernant l’aide et l’autonomie apportées 
par le portfolio 
Tableau 7 - Représentations avant la recherche concernant l’aide et l’autonomie 
Avant - Ce que je pense du projet de portfolio qui a été présenté pour ma classe…  
Ça va m’aider à apprendre tout seul peut-être. 
Je pourrai sûrement voir tout seul si j’ai bien fait mes exercices ou pas.  
Ça pourrait aider à lire je pense. 
Après je pourrai apprendre et savoir si c’est juste. 
 
À première vue, le but n’était pas très clair avant l’introduction du portfolio pour certains 
élèves. Effectivement, ils le voient comme étant une aide, mais cela reste très flou puisqu’ils 
ne disent pas en quoi il pourrait les aider, ni de quelle manière. J’ai pu constater que ces 
élèves ont utilisé le conditionnel ou des mots tels que « peut-être » ou « sûrement » qui 
montrent qu’ils ne sont pas convaincus que cette aide sera bien réelle. J’ai remarqué que 
deux élèves ont fait ressortir cette notion d’autonomie, lorsqu’ils ont dit qu’ils pourront 
« savoir si c’est juste tout seul » et « apprendre tout seul ». En effet, ces élèves espèrent 
pouvoir apprendre et corriger sans toujours avoir besoin de l’aide de l’enseignante parce 
qu’ils trouvent qu’ils sont assez grands pour le faire. 
 
Tableau 8 - Représentations après la recherche concernant l’aide et l’autonomie 
Après - Ce que je pense du portfolio après l’avoir utilisé…   
Avec ça je sais que je fais des choses justes des fois, ça m’aide à les voir. 
C’était bien, parce que je faisais juste et des bonshommes qui sourient. 
Ça m’a aidé parce que j’ai vu que je faisais pas toujours beaucoup de fautes.  
C’était bien d’évaluer et pas toujours la maîtresse. 
 
Lorsque j’ai récolté les réactions des élèves à la fin de l’expérience, ils ont pu indiquer en 
quoi le portfolio les a aidés, même si cela n’était pas encore totalement explicite. Ils ont 
remarqué que le portfolio les accompagne de deux manières dans leur progression. 
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Premièrement, c’est une aide directe dans leurs apprentissages. Deuxièmement, comme ils 
ont tous les documents regroupés, ils peuvent observer leur progression. Les élèves ont 
insisté en disant que ce qui les a marqués est qu’ils aient pu voir « qu’ils font juste » ou qu’ils 
« ont des bonshommes qui sourient » et cela a pu se faire de manière autonome.  
Ils ont apprécié que la décision de dire ce qui est juste ou pas ne revienne pas toujours à la 
maîtresse. Ils ont également souligné qu’ils ont pu remarquer qu’ils avaient fait des progrès 
et que cela leur donnait envie de continuer à s’autoévaluer parce qu’ils comprenaient mieux 
ce qu’ils devaient améliorer. 
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Conclusion 
Synthèse des principaux résultats 
Les résultats que j’ai obtenus m’ont permis de répondre, au moins en partie, à la question de 
recherche et aux objectifs de recherche initialement posés dans la problématique. 
Pour rappel, ma question de recherche était : « De quelle manière et en quoi le portfolio 
permet-il aux élèves d’être informés de leur progression et d’être impliqués et motivés dans 
leurs apprentissages ? ». Les constats que j’ai pu faire permettent de proposer des 
réponses.  
Le portfolio permet aux élèves d’être informés de leur progression, car c’est une démarche 
qui demande à l’élève de s’impliquer dans le suivi de ses apprentissages et de ses 
évaluations. De ce fait, l’élève remarque lorsqu’il fait des progrès. Regrouper tous les 
documents significatifs dans le portfolio facilite passablement l’information de l’élève. En 
parcourant son dossier, il va pouvoir constater les progrès qu’il a faits. De plus, l’implication 
et la motivation des élèves sont possibles grâce à la dynamique que le portfolio amène dans 
le quotidien des élèves. Effectivement, ils se voient attribuer une responsabilité et une 
autonomie dans leurs apprentissages et c’est une source de motivation. Le fait de devoir 
prendre part à l’évaluation permet aux élèves d’être actifs et investis dans leur formation.  
Concernant mes objectifs de recherche, j’ai trouvé dans les résultats obtenus, des pistes 
permettant d’y répondre. Je cherchais à comprendre l’utilité d’impliquer les élèves dans leur 
évaluation. Lorsque j’étais sur le terrain, cela m’a paru évident et indispensable. L’évaluation 
concerne leurs apprentissages et elle n’est avantageuse que si la possibilité de s’impliquer 
est donnée aux élèves. Cependant, il faut veiller à ce que l’élève ait les outils nécessaires 
pour que cette évaluation lui soit utile et qu’il puisse en retirer des bénéfices dans ses 
apprentissages.  
J’étais également intéressée à savoir si les élèves développeraient des indices d’évaluation 
formatrice. Je ne pense pas pouvoir affirmer cela, car les élèves ont toujours eu les critères 
d’évaluation à disposition. Ils ont franchi la première étape qui était de pouvoir s’autoévaluer 
en fonction de critères donnés. Cependant, ils étaient encore très jeunes et la recherche 
s’est étendue sur une période relativement courte, ce qui n’a pas laissé suffisamment de 
temps aux élèves pour développer de manière autonome des indices d’évaluation formatrice. 
C’est une compétence qui s’acquiert avec le temps et l’expérience. Pour déceler cela, il 
aurait fallu que l’expérimentation du portfolio se déroule sur une plus longue période. 
Je souhaitais également savoir si les élèves seraient réellement motivés grâce au portfolio. 
Mes observations confirment cela. Les élèves ont montré un certain engouement pour cette 
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nouvelle pratique évaluative. Je peux affirmer que je n’ai jamais eu à faire face à des élèves 
découragés car ils étaient en difficulté, puisqu’ils n’étaient jamais confrontés à de mauvaises 
notes sans explications ou à des problèmes sans solution.  
Je voulais aussi explorer comment procéder pour valoriser les acquis des élèves. J’ai 
compris pendant ma recherche, mais également après avoir discuté avec les élèves, que la 
seule façon de valoriser leurs acquis était d’adopter une posture bienveillante et empathique 
envers eux et de mettre en valeur leurs qualités et leurs forces.  
Finalement, il m’importait de connaître l’avis des élèves à propos de cet outil d’évaluation. 
Leurs avis étaient très positifs et les élèves disaient qu’ils auraient souhaité poursuivre cette 
expérience. 
Les résultats que j’ai obtenus allaient pour la plupart dans le sens des prédictions que j’avais 
faites et ils sont en adéquation avec ce que Dore, Michaud et Mukarugagi (2002) ont décrit 
dans leur livre.  
Construire son savoir suppose que l’élève s’approprie la démarche d’apprentissage ainsi 
que des outils et des stratégies pour agir et s’évaluer. […] Une façon d’évaluer motivante, 
engageante et responsabilisante s’avère un moyen efficace d’amener progressivement 
l’élève à saisir les visées des apprentissages, à discuter des critères d’évaluation, à se 
voir opérer dans l’action, à se donner des défis et des moyens pour les relever. Par 
l’autoévaluation, l’élève acquiert un mode de pensée, la capacité d’exercer un contrôle 
sur ses actions et de prendre des décisions quant à ses apprentissages (p.12).  
 
Bilan critique 
Je vais commencer par relever certaines limites de mon travail, car les résultats que j’ai 
obtenus ne peuvent pas être pris comme une vérité absolue. D’une part parce que la 
population ayant participé à cette expérience est restreinte, elle se limite à dix-sept individus. 
Ceux-ci évoluent tous ensemble dans une même classe. Les résultats ne sont donc pas 
transférables à un autre milieu où d’autres variables entrent en compte. J’ai également 
obtenu des résultats qui étaient parfois incomplets, car cette recherche s’est déroulée durant 
un court laps de temps. Il est évident que, sur un travail d’un peu plus de deux mois, il n’est 
pas possible de développer énormément le regard critique des élèves. C’est une 
compétence qui prend du temps à être intégrée et comprise avant de pouvoir être utilisée. Il 
ne faut pas oublier que les élèves étaient également très jeunes et n’avait jamais eu à 
s’évaluer auparavant.Il aurait donc été intéressant de pouvoir mener cette recherche sur une 
année entière afin de voir réellement les changements que cet outil aurait pu amener.  
  37 
Ensuite, j’ai été confrontée à un certain nombre de difficultés. Comme je l’ai déjà dit, le 
temps était assez court et c’était une période de l’année durant laquelle il y avait 
énormément d’activités qui sortaient du programme prévu. J’ai donc dû faire preuve de 
flexibilité afin de faire tout ce qui était prévu pour mon mémoire. Une autre difficulté était pour 
moi de mener de front plusieurs nouvelles pratiques. C’était la première fois que j’avais une 
classe sous ma responsabilité, je mettais en place un nouveau dispositif d’évaluation que je 
ne connaissais qu’en théorie. Parfois, c’était compliqué d’introduire une nouvelle pratique 
dans une classe qui n’était pas « ma classe » et qui était habituée à un autre 
fonctionnement.  
Lorsque j’ai entrepris le travail de recherche, j’ai constaté qu’il était difficile de trouver des 
articles récents qui traitaient du thème du portfolio dans le contexte de l’enseignement 
primaire.  
Pour conclure, je vais faire part de ce que ce travail m’a apporté. Le plus important reste 
pour moi d’avoir trouvé de nouvelles manières d’évaluer. L’utilisation de l’outil portfolio, mais 
également de l’évaluation formative et formatrice, me correspond et je suis convaincue de 
leurs bienfaits. Cela me permettra, par la suite, de l’utiliser et de pouvoir justifier ce que je 
fais. Ce sont des pratiques avec lesquelles je suis en adéquation et je saurai faire passer le 
message aux élèves et à leurs parents concernant tous les aspects positifs que l’évaluation 
peut apporter.  
En outre, la mise en place de l’évaluation formative m’ouvre de nouveaux horizons. Le 
dossier d’apprentissage permet aux enseignants de diversifier les méthodes d’apprentissage 
et d’évaluation. L’enseignant peut prendre en compte chaque élève avec ses particularités. 
La différenciation est favorisée et on tend à une pédagogie plus personnalisée. C’est ce 
qu’Albert Einstein soulignait déjà lorsqu’il a dit « Tout le monde est un génie. Mais si on juge 
un poisson sur sa capacité à grimper à un arbre, il passera sa vie à croire qu’il est stupide ». 
 
Perspectives d’avenir 
Après avoir fait ce travail, je me questionne, car j’aimerais savoir si le portfolio est un outil qui 
peut être adapté à tous les élèves. Je voudrais savoir s’il permet d’évaluer chacun en 
prenant en compte ses particularités tout en restant égal et équitable au sein de la classe.  
Le deuxième point que je trouverais intéressant de développer concerne l’évaluation 
sommative. Je pense qu’en menant un travail avec le portfolio durant plusieurs mois il serait 
intéressant d’observer si la perception de l’évaluation change chez les élèves. Est-ce que le 
fait de travailler avec l’évaluation formative et de faire comprendre son utilité et ses bienfaits 
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aux élèves leur permettrait de mieux accepter l’évaluation sommative par la suite ? 
Comment peut-on adapter l’évaluation sommative pour qu’elle reste dans le même esprit 
que l’évaluation formative et qu’elle aide également l’élève à se développer.  
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